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Fimnix H. PRoULx, Rédacteùr-Propriétaire. . . avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABoxNmET Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. AnONNESm
$1 i PAR -Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 1 PAR NX

Csomr REVUE DE LA SEMAINE
Bev=: de la Semaine.-Son Eminence le Cardinal Taschereau à
.. Ste-Anede la pocatière ordinations par Son Eminence Son Eminence le Cardinal Taschereau, à Ste Anne de

a chapelle du Collège de àte-Anne -adresse à Son Eminence, la Pocatière.- Les 8 et 9 octobre courant, les parois-
*pir les citoyens de la paroisse de gte-Ann'e; feux d'artifice siens.de Ste Anne de la Pocatière étaient dans la ju.

illuminationa-village de: SteAnne.-Bénédiction des biatio a oie; à leur tour, il leurétait donné
ches par -So Eminence le.Cardinal Taschereau,'à Ste-i n . dnéAnnede Beaupré.-Ordinations-à la-Basilique Notre-Dame d'accueillir et de présenter leurs hommages- les plus

'dQo ébec.-Les.orphelinats agricoles en-Egypte. • respectueux à Son Eminence le Cardinal Taschereau,

De e *' .ve
Caere 4gricole:. De'Pélevae dnyva (Suite).--Connais- nau Collège de Ste Anne pour présider.à la clô-

sano· de Page du cbeval.-1Des attelages des chevaux. - ture de la retratite prechée par le Rév. Père Tielen,

Bujet divers: Volailles "Langhans. "-L'amenagement deola et faire dans cette mémorable circonstance les ordi-
basse.cour.-Salubrité dela b rigene. nations.: c'était donc aussi pour les élèves'de cette

C7ltses et autres : Insectes nuisibles A l'agriculture; le Dépar- institution des jours privilégiés et de bonheur,
tenent de Pagriculture à Ottawa expédiera gratuitement 6' Samedi, lors de' l'arrivée de Son Eminence, le vil-
ceux qui«en feront la demande, une brochure traitant- lale de Ste Anne donnait le signal dé la plus com-. question des -insectes nuisibles à l'agriculture dans le pays. do n.t d
-Morale et pensées de sept Sages de la Grèce plète réjouissance, les maisons étaient garnies de-pa.

Recettes: Procédé pour faire la teinture noire.-Composition villons aux couleurs multip'es, tout le parcours con-
e la teinture noire.. duisant de la gare au Colège était bordé d'arbres et

une foule compacte de citoyens de Sto Anne se tenait
G a la gare de Ste Anne pour y saluer Son Eminence et

N T E ES LErecevoir la bénédiction d'un prince de la Cour. Pon.
PAGNES »,ifca tificale.

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR.LES SOINS A DON- Son Eminence, malgré ses nombreuses occupations
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 cts. et. à la veilie d'un long voyage jusqu'à la cour de..

LE' PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma- Rome, n'a pu se refuser de venir conférer, dans la cha-
nuel complet -de l'amateur et du marchand de chevaux, de pelle di Collège.de Ste Anne, les saints ordres à ceux

l'artiite vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait qui se sont préparés à gravir les marches du 'sanc.
deineilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et tuaire. C'était pour les élèves de cette' institution un
complété par Ml. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix: 35 cts. beau et religieux spectdle, capable de faire und bien 

iuLeinonton, I traité pratique sur l'élevage des moutons en salutaire impression sur les cours et les esprits des.
Ca ada, par Eugène Casgraiu, écr., arpenteur, membre du jeunes étudiants, purifiés. par trois jours do retraiteConseil d agrieulturé de la province de Québec.-Prix; 15 ets. et de méditations.

!Petit traité sur.la culture du tabac, " par Ls N. Gauvreau,
cr, N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de Voici, les ordinations: qui ont été. faites par Son

Quebeo, 2e édition-Prix, 10 ots. Eminence,'dans la chapelle du Collège:
L'éleva'ge du aheval;" des •oins à lui donner.-Prix, 20 Diacres -MM. Georges Miville, Pierre Grondin

et- la ve -Lucien Gauvreau et Georges TOtu; MM. Louié]Ro-
Lettres-sur la vie rurale,"» par M. Victor do Tracy.-Prix, aroMorsetetJspUri .td Smiar.éOcs. ,. . ario. orissette et Joseph Ulio E.list, du 'Sýmifiairo .

' Lesaveillées caiadie'nnes, " traité élémentaire d'agricultur de.Québec.
approuvé.par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par F ouS-di.creS.--MM ugène .Hudon. et uOseph Du-

Osage.-Pri: 25 ots. ma7s
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Ordres mineurs.- M. Edonard Richard . lège, la couvent, le presbytère,- l'école.d'agrï0nittne
Tonuré.-M. AlI.honse Pouliot. les résidences de MM. JoserDefjà dinsleD.Djr
Son Eminlence as.istait i la grand'mesve à l'église dins, Ls A. Paquet, Dme Výe Bernier,Eugènaon

paroisbi.le qui pour celtt mèmorable circonstance C. Lévêque, Simard, l'établissement de la:Gdz'te teg
était richcment décorée. La communauté du collège Campagnes, etc., étaient bien décorés et.illumiésaw.'
y était au complet, et le lhmur des élèves de cette goût et grande profusiôn de lumières.
institution préside pur le Rév. M. Lessard y faisait Les feux d'artifice lancés par le Collège, M.Joseph
entendre scs chants-les plus harmonieux; le Rév. M. Desjardins et à l'ètabliesëément'de fa Gette dâesCam-
Emile Dionne touchait l'orgue. pagnes ont fourni. un brillant attrait À -ette'graï1de

Son Eminence fit la sermon, et dans le cours de ses réjouisance. Un magnifique ballon lancépar'M Eå.
paternelles instructions, il nous fit connaitre la con- gène Garon portait au loin l'écho de notre:profordw'
duite que nous devions tenir i l'ocension do i'election gratitude et de notre filial attachement à Sóù Eini 3

d'un candidat qui a mission do présider aux destinées nonce le Cardinal Taschereau. .
de notre pays. Son Eminerce accompagné de M. le Giand Vicaiïô%

Après la meseo, Son Emineneo ayant consenti ' Poiré. du Rév. Père Tielen et des prêtresdh Cbllège:
recevoir une adresse de lai part des ciloyens~do Ste ont visité le village pendant l'illumination;: Près4de
Anne, ceux-ci se rendirent en foule au Presbytère où trois mille personnes, tant de la paroisse- que:des p
l'adreEse devait lui être présentée. ro1eaes étrangères se trouvaient .dans;evillàg.utan

Voici cette adresse qui a été lue par M. le Dr Hos- le temps de l'illumination.
pice Desjardins, au nom des paroissiens: Bénédiction des cloches à Ste-Anne de B.'aupré.-So
ASon Eminence Elzéar Alexandre Taschereau, CardinalPrêtre Eminence le Cardinal Taschereau a iétcettdiÈe

de la Sainte Eglise Romaine, Archevêque de Québec. mon te au dimanche, 17 octobre. Le Sanctuair^di
Eminence, Ste-Anne de Beaupré est un monument iirl-dò

Votre élévation A la haute dignité de Prince de l'Eglie, a la piété canadienne envers la glorieuseoPatioïÙné do
été loccasion pour les catholiques du Canada, de faire éclater la province ecclèsiastique de Québeo. Airssiz bWi2
leur foi et lenr amour envers le Saint Siège et envers votre nombre de Canadiens apphrtenant à l'élite de la po-
Eminence. De toutes les parties de notre beau pays, a éclaté tien aux ranga les lus élevés de la société, ont-
la joie la plus vive, l'allégresse la plus profonde. Partout où pul a e . . .
vous avez pasEé, danls les granles villes, comme dans les plus ils accueilli aveu bienveillancé linvitation -4i'le-
humbles villages, les populations se Eont levées en foule pour fuit adressée d'assister -à-cette solennitéi .Âdtô«r-àt
acclamer le nouveau prince que Sa Sainteté le glorieux Léon Prince de l'Egliso qui 'y présidera, leè deuk gn'ei-
XIII avait choisi entre tous.'l5-tai*

Les paroissiens de Ste Anne, Eminence, ont ressenti aussi nemente, la magistrature, les chambre législatives
l'allégresse générale. Eux aussi n'ont pu rester insensibles à seront dignement représentés.
l'honneur qui réjuillissait; sur tonte la nationalité Canadienne, Ce sera la première fois, croyons-noôsi queé lèB
en.voyant leur v.neré Archevêge revêta de la pins haute divers ordres do la nation canadienne se ien'contire.-
dignité que le Pontife Roi puisse conférer à un catholique. ront dans une manifèstation. religieusé, atiileoÓ

Aumai, Eminence, ncui ne pouvoi alisfer past or votre t6joar -
au milieù de nons, anais venir 'vons présenter nos hunb'es hom- de la Gôte du Beaupré d'où Ste-AÂne a répandutän.
sngeset norespectueuses félicitations. Nousiommes heureux de bénédictions dansle pays tout entier d
et fiers de saluer en notre Archevêque, l'un des Priiiesde la premiers temps de la colonie.
Cour Pontificale, Puan des conseillers intines de Celui qui pré- Lsvle eQée o êi inrttàhui
aide aux destinées du monde catholique. Nous reconnaissons ..s. .lset-àhoneur
avec tous les catholiques, que Sa Sainteté a voulu non-seule- de participer largement à cet:imposant témoignag
ment encourager la foi du peuple canadien, mais aussi avo>ulu de la vieille foi -des -ancêtres..
récompenser les hautes vertus sacerdotales de votre Emi- Leurs pèlerins seront n6mbreux ce-jour-là:etieu.
nonce.

-Dans quelques jours, Eminence, vous partirez pour aller reux d'entendre -l'harmonie dès quatre iouvdllel l
vous jeter aux pieds le celui qui vient de vous revêtir de la chas baptises répondre à l'ha.rmome des r5
pourpre romaine; vous allez redire au Saint Père combien est bien 'unis dans: le culte-et- 'oB1
vivace la foi des Canadiens, et combien sont grands l'amour Anne.
et l'attaichement qu'ils piortent à ce siège apoitolique. Dansjorl
là Basilique (lu Prince des Apôtres, vous allez invoquer les lu- De . bateaux partiront ce à et à 'l heures
inières du Très Huut, pour tous les catholiques de votre patrie, du quai Champlain pour transporter les personnee
et en par ticulier pour les ouailles de votre diocèse. qui désireront assister à cette grande fite.- ue.é

Nous osons, Eminence, vous demander de nous donner un du Canada.petit souvenir dans vos prières, aux pieds de ces. Sai4ts-Au- Ordinations à la Basiligue z.otre.DèmNo'Quá6s
tels.' riain :a

ie notre côté, Eminence, nous *ne cesserons d'implorer le -. Dimanche, le 3 octobre.courant, Son EnineñrlêY
Tout-Puisant de vous continuer les lumières nécessaires pour Cardinal Taschereau a fait à la Basilique.Nte.Diiè¿lai conduite lu peuple qui vous est confié. Nous ptierouts sur- de Québec, l'ordination suivante do souediacres& MMtout lEtoilo des Mers, la divine Marie, de vous conduire ssain
et sauf à la Ville-Eternelle, et de vous ramener de même au Pierre Antoine George Miville, Jean: Pierre (3rondinw
sein de notre patrie. Charles Plorence Lucien Gauvreau, Louis Magloire. :w

Son Eminenco fit une touchante et paternelle allo- Antoine Bacon, Louis Rosario Morissette, Louis
cution en réponse à l'adresse qui lui etait préscntéd. Albert Renvoysé uRouseau, Joseph Alfrèd: Adélaid'
et:il assura los paroissiena de Ste-Anne qu'lil ne les Castonguay, Joseph Eugène: George Tôtu, Jdséph-
oublierait pas dans ses prières aux pieds des Saints- Ulrio East, Siméon Pierre Beaulieu ét Joseph. Efliz i
Autels dans la Basilique du Prince dos Apôtres, parece Benjamin Levasseur, tous 'de l'Archidiocèse de Qdé
qu'il.% les réclamaient d'une manière toute partieuli- bec, et M. André Guillaume Lyonnais de l'Archid,
ère. lo.sa part. ,pcèse d.Ottawa

Le soir, il y out dans le village une brillante illu- Les Orphelinats agricoles en.Egypte.--Il svienbde.se
nination:okes citoyens: rivalisaient do zèlei Le colj produire én-Egypte, au:point.do vngdo Mi!iô
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aöliqups,.. u grard -changement -qui n'a pas -été
N reinarqué en Féance, et qui cependant eet ap-

Pelédner les meilleurs résultats pour le dévelop-
peiment de notre influence dans ce pays.

a cour de Bome vient, en effet, d'ériger quatre
jprovi ces sur.les six qui composent le Delta égyptien
en prefecture. apostolique, et en a confié l'administra-
tion à la.Société française des Missions africaines de

- peine investie par le Saint-Père de ce nouveau
:sndat,- laSociété des Missions africaines de Lyon.
¢est .mise? immédiatement à l'oeuvre. Jusqu'ici- les
ýMissionsqne s'étaient établies que dans les villes, et
P'est là qu'elles avaient: créé leurs écoles. Le peuple
%Ies eampagnes, qui compose les cinq-septièmes de la
popnlationet:qui, à tous égards, est le plus intéres
sant, zar c'est sur - lui que :repose la prospérité de
-VEgypte, avait. toujuurs été ccmplètement négligé, et
personne ne s'était jamais occupé de lui. C'est à cet
ktat.de choses que la Société-des Missions africaines a
,out;d'abord:décidé de remé lier: à Tantah, à Zagazig,

à!Zifré, elle s'occupe d'établir trois écoles de filies et
.une de. garçons. Avant peu d'années, si la Société

des Missions.africaines est . en mesure de répondre à
pDtes les demandes qui lui sont adressées, la plupart

des. principaux villages de la Basse-Egypte seront
p.uia. d'ècoles, qui répandront dans les masses
rurales, l'usage. de notre langue. et l'amour de notre
pays- Mais indépendamment de tout ce qui peut être
fait sous ce rapport,:la Société des Missions africaines
do Lyon a :compris que,. vu la nature même de l'E-
gyptie,il-y avait une ouvre à entreprendre, d'un genre
particulier, et dont les résultats pourraient être encore
plus-féconds et plus durables. On sait que l'Egypte
est une contrée exclusivement agricole, que l'agricul-
ture est -sa fortune comme sa raison d'être, qu'elle
Wexiste-que par .l'agriculture, et que sans l'ngricul.
uret:~économiquement parlant, elle périrait demain.

Sur sept millions d'habitants, plus de cinq.millione oul-
tivent la terre; c'est la race des fellahs, c'est à-dire
pn.population.robuste, honnète, laborieuse, ne crai-
gnant pus. la peine, rmais qui malheureusement, par
suite:d'un-asservissement séculaîirô, n'a pas en agri.
culture les connaissances etsurtout les initiatives qu'on
, dans. les autres contrées, et qui permettraient de,

do46blerla production agricole du pays.

C'est n poiùtide vue~de cette population que la So
éiïfé Lde Missions affie:aines a estimé qu'il devait y
aWif" qjinluq*n chod A faire. Parallèlement à la créa-
tièn d'écoleo, o l'on ne 'peut enseigner qu'à lire,
écrire et compter, la fondation d'un grand établisse-
Mdùit gricil" lui est apparue comme de nature à
îkïi'de son côté les plu-4 grands services. Les repré-
iehää tè de claFiatico en Egypte et les notables de ia
éddiià df-ançaise ont approuvé avec beaucoup de

cdm,~projet, dont la rédlisation produirait les
i.nilli.s;iéÉultats, non seulement au point de vue do
la prespérité de i agéiciâlture en Egypte, mais aussi
au-point devue du développemint de l'iufluence fran-

O~'esdevagt de pareils eneouragements que la Sa-
o .&þ,1asions africaines. s'est déterminée à un

~m pir nt«d'exécution. Par ses soins,.uneferme
eo7i1 hectares environ a été choisie, pourvue de

tout son matériel- et-en plein rapport, située.à ptoxi-
mité du Cairosur,le canal Ismaïlich.

La persoà.nl dont la Société peut disposer pour
cette oeavre, composé en grando.partie d'Alsaciens et
do Lnrrains initiés, à l'agriculture et ne coùtant.rien
à la Société desMiss ne, permettra à celle-ci, dans
un' temps donné, non seulement d'acheter la ferme
dont il vient d'être question, mais encore de fonder
des établissements du même genre dans les autres
provinces et de travailler ainsi à une transformation
complète de l'Egypt:e.

Mais, après tous les sacrifices que la Société des
MIissions africain s de-Lyon s'est imposée depuis hat
années, et en raison de ceaux qui lui incombent, au-
jourd'huii surtout qu'elle est officiellement chargée
d'étendre son action, sur la plus grande partie du
'Delta'égyptien, la société ,es misEions ne saurait, avpe
ses propres ressources, pourvoir aux dépenses nécessi-
tées par l'étn blissencnt agricole dont il s'agit et dont
les orpheline fellahs aont appelés à former la population
scolaire. C'est pourquoi elle fait appel à tous ceux
ne savent pas rester insensibles aux sollicitations de
la ch-at ité et du. patriotisme. Les offrandes sont re.
cueillies pai' le R: P.. Henri Wellinger, de la Saciété
des Missions africaines de Lyon, 19, rae Notre Dame
des Champs, à Paris.

-CAUSERIE AGRICOLE
Du L'ÉLEVAGE DU CHEVAL.

(Suite

Connaissance. de l'dge du cheval.-L'àge du cheval
se reconnaît de plusieurs manières, mais les indica-
tions les plus sûres sont données par les dents inci-
sives ou dents de devant. Oa les appello incisivos on
raison de 1'usage qu'elles remplissent dans la ma-ti-
cation : c'est avec elles que l'animal saisit les végé-
taux dont il se nourrit et qu'il les incisea' la surface
du sol.

Le- incisives, au nombre de six à chaque mâchoire,
sont distinguées on dents de lait ou dents caduques et
cn dents de remplacement ou permnentes. Les premi-
ères font lour eruption quolque temps après la nais-
sance et tombent ( d'oà le nom de caduques, lorsque
l'animal ot arrivé a son complet achévoment) ; les
deuxièmes remplacent les premières, et persistent
pendant toute la vie, on éprouvant les modifications
successives d'après lesquelles on peut apprécier l'âge
de l'anim-il, pendant presque toute la durée de sa
vie,

Les incisives de lait poussent très peu do temps
après la naissance, puis elles tombent dans l'ordre
suivant: De l'âge de deux ans et demi à trois ans,
les deux dents du milieu ou les pinces tombent-et
sont presque aussitôt remplacées par les dents do
cheval; dans le cours de l'année suivante, los mito.
yennes, c'est i-dire les dents placées de chaque côté
des pinces, tombant à leur tour et sont remplacées
par les mitoyennes de ch-aval. L"annéo suivante en-
core, los coins tombent A.loar toar et .sont remplaés
comme les précedentos, du sorte qu'à la cinquième
année la tranformation oit complète. Il y a donc là
un moyen bien sûr do constater l'ége des chevau:x
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jusqu'à cinq ans; à partir de cet âge, les indications
-sont données par l'usure des dents.

Toutes les dents du cheval, au début, sont tran-
chantes par leur bord extérieur; ces -dents con-
tiennent ensuite une table ou surface sur laquelle le
cheval mange sa nourriture. Cette table dentaire con-
tient un creux, c'est le cornet bordé dans tout son
partour par la partie tranchante à mesure que l'ani.
mal mange; c'est cette dernière qui s'use en premier
lieu, peu.a peu elle disparait et la table ou surface
plane seule reste avec son cor.et. Cette table s'use à son
tour le cornet diminue bientôt d'étendue et ne présente
plus alors qu'un point noir appelé lafeve ; cel!e-ci dispa-
aiLté son tour, et l'on dit que la dent est rasée. Ces diffé.
ences de transformations s'opèrent dans le même ordre
que la sortie des dents. Ainsi les pinces sorties à trois

- ans, commencentia se râper àquatre ans, ne présentent
plus que la fève à cinq ans, et sont complètement rasées
A six ans. Les mitoyennes sorties à quatre ans perdent
leurs parties tranchantes à cinq ans, ne présentent
plus que la fève à six ans et sont complètement usées
a sept ans. Los coins sortis à cinq ans commencent à
se raser à six ans, ne présentent plus que la fève à
sept ans et sont complètement rasées à huit ans. Ce
font donc les coins qui donnent le plus longtemps les
indications précises; néanmoins on ne doit pas né-
gliger les autres incisives, car ces dernières sont.un
excellent moyen-de contrôle.

Lorsque toutes les dents sont racées, c'est-à-dire
après l'âge le hu'it ans, les incisives donnent encore
le moyen de reconnaître l'âge du cheval ; mais on ne
trouve plus ici la précision que nous venons de voir.
et il faut un oil très exercé pour obtenir les rensei.
gnements suffisants.

Pendant le cours de la deuxième année, la table
présente une figure ovale assez prononcée qui se con
tinue encore l'année suivante. Pendant la quatrième
année, la table présente une figure ronde qui se con-
tinue la cinquième année. Dans le cours de la sixième
année, apròs que la dent est rasée, la table présente
une figure triangulaire qui se continue la septième
année. Ces figures se montrent dans le même ordre
que celui du rasage des dents, et pour être certain
de nos observations il faudra examiner les trois
classes de dents, sans cea on serait exposé à se trom.
par.

Quand les pinces présentent la figure triangulaire,
les mitoyennes présentent la»figure ronde et les coins
la figure ovale; quand ce sont les coins qui présentent
la forme triangulairo les autres incisives ne marquent
plus, le cheval a alors qnatorze ans A partir de cet
áge, l'usure des dents n'a plus l précision nécessnire,
et pour nous faire connaître l'âge exact du cheval,
tout ce qu'on peut dire c'est qu'il est vieux. Lorsque
les dents s'éloignent les unes des autres l'animal est
dans un âge très avancé. --

D'après co.qui précède, si l'on examine les incisives
d'un cheval, on voit que les pinces présentent la fi-.
gure triangulaire, les mitoyennes la forme ronde, les
coins la figure ovale, et tout cela avec précibion. Dans
ce cas, l'on peut dire avec certitude que le cheval a
dix ans.

On ne saurait mettre trop do soins à connaître la
manière d'apprécier l'âge de chevaux, car l'âge est
un des principaux points de sa valeur et trop souvent a

l'acheteur est trompé sous ce rapport. Si aux données
qui précèdent l'on ajoute l'expérience à l'observatiori,
on deviendra bientôt expert dans l'art de connaitre
les chevaux par les dents.

Des attelages des csevau.-Pour exécuter les diffé.
rente travaux de la ferme, le cultivateur doit àe peur.
voir de chevaux de taille et de-forme très variées. IL
est donc important de savoir en faire un choir judi-
cieux, et pour cela il faut posséder certaines connais.
sances que nous allons résumer ici.

Les chevaux robustes et pesants conviennent mieux
aux travaux ardents que légers.Néanmoins la plupart
de nos cultivateurs préfèrent pour l'exécution de leurs
travaux qui demandent des attelages, les chevauxidé
petite taille à ceux de grande taille, et pour appuyer
cette préférence ils donnent les deux raisons suivantes.:
1o. les chevaux de petite taille étant moins' pesants,
ils tassent moins le sol; 2o. étant plus sobres de nour-
riture, leur entretien coûte par conséquent.. moins
cher.

ce sont des raisons futiles, car c'est une erreur de
croire que les petits chevaux tassent moins le iol que
les gros: ces derniers sont plus pesants il- est vrai,
mais leurs pieds sont proportionnés au volume de lenr
corps, ils sont plus larges, s'appuient sur une surface
plus étendue et enfoncent moins dans la terre. Quant
à la sobriété dans la nourriture, elle ne peut être prise
en considération que dans les localités pauvres:où la.
production fourragère est faible; dans tous les cas, -il
n'y a pas de plus mauvais calculs que de nourrir -les
chevaux d'une manière insuffisante.
.Avec un pou d'attention, on reconnaitra que le

travail des chevaux bien nourris coûte moins cher
que celui des chevaux nourris pauvrement; nous.l'a-
vous déjà démontré dans nos causeries précédentes,
en .parlant du rationnement du bétail.

Dans les cultures bien dirigées, les chevaux sont
nourris abondamment, les grains même remplacent
en bonne partie le foin, mais on leur fait produire
en même temps la plus grande somme de- travail
possible sans los épuiser.

Avec une bonne nourriture, en forme des chevaux
qui traînent des charges de 2 500 livres à 3,000 livres;
sans. qu'ils soient obligés de faire des efforts extraor-
dinaires. Il est vrai que ces chevaux reçoivent jusqu'à
quatre gallons d'avoine par tête, quantité qui peat.
nourrir assez bien quatre chevaux de petite taille.
En mime temps ces chevaux qui reçoivent'une forte
ration d'avoine mangent six fois moins de foin que
les petits chevaux et font trois fois autant de travail,
par conéquent l'avantage économique reste en fa.'
veur des chevaux nourris à l'avoine.

Lorsque l'exécution d'un ouvrage demande le cou-
cours de deux chevaux attelés ensemble, ces deux.
bêtes doivent être choisies de manière que l'une ne
fatiguo pas l'autre; pour cela elles doivent avoir la'
même allure, le même mérite et la même force: la'
durée des chevaux et la bonne exécution de l'ouvrage.
ne s'obtiennent qu'à cette condition.

Deux chevaux attelés ensemble s'entr'aident mu.
tuellement, mais si on en attelle un pluegrand nombre,
ensemble. ils-se nuisent; de sorte que quatre chevaux
sur la même charge ne traînent pas autant que quatre
chevaux de même force iattelés sur deux chai-ges!
séparées. Ainsi, lorsqu'on pourra 4iviser les ohar
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de minière que chaque paire de chevaux traîne sépa Xg M. la Notaire Dupont, duVillago des Aulnaies,
rêmenit, on obtiendra une plus grande somme de P. Q, offre en vente de ces poules.-Voir l'annonce.
travail effectif que si l'on mettait plusieurs paires de
ch'vaux sur la même voiture. Cette différence s'ex- L'anaeent-de la basse-cour.
plique par le fait qu'il est très difficile de mettre d'ao-
-cord les forces d'un. nombreux attelage, lorsqu'il La saison d'élevage des volailles est pour 'ainsi
s'agit d'enlever une lourde charge ou de lui faire tra- dire terminée et il faut songer à aménager sa basse-
verser des passages difficiles; l'irrigularité du tirage cour pour l'année prochaine.'
annule une partie notab'e de la .force des chevaux. Les poussins de différentes races se sont levés: Prenons le. charetier le plus habile et obligé do pèle-mêle dans.la même basse.cour, mais déj1 les co-mettra trois ou quatre paires de chevaux, sur la quelets sont-adultes etdeviennentturbulents. Ils''git.mê*ne'charge, il lui sera imossible, à un inst ant pré-qeet ntdtsedeinntrbet.Il5gid'ee-hre tolus sea ceuxlfotd'impnenpr maintenant de faire le choix des reproducteurs, etois, d'obtemr detous ses chevaux leffort d'ensemble e là le point capital et le point délicat qui doit
qui vaincra tous les obstacles, car tous les chevaux davantage attirer l'attention de celui qui désire se li-
ne seront pas attentifs au signal, tous ne donneront vrer avaec avantage à l'élevage des volailles. et en
pasau-même instant dans le collher; 1l'en suivra conserver les races dans toute leur pureté. Chacundés tiraillements et par conséquent une grande perte pratique la chose à sa manière : la ménagere qui a le
de force. Ainsi l'on peut dire, sans crainte de se trom- soin de la basse-cour a le plus souvent vite fait SO
psr, que deux paires de chevaux attels séparémentchoix; elle prend les coqs les plus forts, les plus vi.font plus-douvrage que deux paires de chevaux atte- goureux, les plus lourds et s'empresse de les porter

Ce que nous venns de dire au sujet du tirage de u marché, gardant seulement pour elle ceux qu'elle
ne peut vendre avec gros profit, c'est à dire les plus

charges s'applique également à l'exécution des travaux chétifs, ou les tardillons mal venants•; c'est assè.
de culture. Il a des terres pesantes que la charrue ne

*peu entmer ue dfficleme t tdans ce cas, il pour faire de la race. Si même quelques pouilottes ont
peut eme employ e iee grs ceax qepris un développement anormal et peuvent avoir sur
vaut mieux employer une pairee gros chevaux que l marché une plus value de quelques centins, il faut sedes chevaux de petite taille. comme attelage pour de hâter d'en profiter et les poulettes vont partager le
tels labours.-(A suivre.) sort des coqs. L'année suivante on est tout surpris

que cette race tant prônée par le voisin, qui avait
Volailles" Langhans." fourni les oeufs pour peupler la basse-cour, ne donne

plus que des produits petits, rachitiques, difficiles à
Les " Laughans " sont originaires de la province élever: "décidément, les volailles de race pure sont

Langhan, dans le nord de la Chine, où ils furent bonnes pour les volières de luxe, mais dans nos ernies
découverts par un jeune anglais du nom de Croad, 9: dégénère trop. " Et.to.t de ce beau raisonnement,
alors en mission scientifique. Ce dernier expédia en on retourne à la petite poule commune, abâtardie
1872 au major Croad, Durrington, Angleterre, un cer- qui vaut 15 à 20 contins sur les marchés, quand on
tain nombre de ces volailles qui en arrivant à Liver- avait vendu facilement le double les premiers élèves ,
pool, firent l'admiration des nombrenx spectateurs issus des oufs achetés chez le voisin.
qui se pressaient pour les voir. Ce magnifique oiseau L'éleveur théoricien,, l'amateur qui a la les ouvrages
de basse cour fut introduit aux Etats-Unis en 1879. spéciaux ou les jôurnaux d'agriculture, qui trouve, et
par Mme Sergent, dans l'état du Maine, qui devint souvent avec raison, que ses voisins n'y connaissent
l'agent de la maison. Croad. . rien, procède autrement: Pour lui, le grand écueil de,

Le " Langhan " est absolument noir, bien que les l'élevage, aussi bien pour les volailles que pour les
poulets en éclosant soient plus ou moins blancs, et moutons, les vaches ou les chevaux, la source de.tous
meme jaunes et noirs; mais à six mois tout ce qu'ils .les maux est la consanguinité. Aussi,* comme. il s'en.
peuvent avoir de blanc disparaît, pour prendre une préserve I Aurait il dans-ses jaunes poulets* le plus
belle couleur noire à reflets verdâtres. La poule pond beau coq qu'il soit possible de trouver, il offre de l'é-
beaucoup, ses oufs varient en couleur depuis le sau- changer contre un de même espèce, pour éviter la con,
mon pâle au saumon foncé. Les Chinois considèrent sonpuinité. Ca système a parfois du bon et donne d'ex-.
l'espèce comine sacrée et prétendent qu'elle est alliée cellants résultats quand, par hasard, le sujet reçu en
au dinde sauvage. Le fait est que les " Langhans " échange est supérieur en qualité à celui que l'on a'
ont -plusieurs pointe de ressemblance avec le dinde. envoyé, et l'on s'extasie sur l'heureuse influence du.
La chair est d'un goût exquis, les pattes semblables changement 'de sang, mais la plupart du temps, l'effet.
aux dindes, les"-ufa pivelès comme ceux des dindes, contraire se produit: Vous aviez une race'très pure

Le coq porte haut, est alerte, vif, impétueux et pèse et bien fixée, vous introduisez dans votre basse-cour.
A sa maturité copnplète dix livres; la poule, huit livres. un coq de belle apparence, mais dont la provenance,
Ayez soin de regarder le dessous des pattes 'qui doit est absolument inconnue, et vous êtes tout surpris,-
être'de couleur chair. On voit aussi le long des pattes l'année suivante de constater un véritable croisement.
-des espèce d'incisi.ons qui sont de couleur rose. La et une modification complète du type'-de race que.
grande popularité justement acquise de cette belle vous possédiez; ce sont les lois de L'atavisme qui ont
espèce a 'fait que plusieurs Breeders malhonnêtes exercé leur influence et-causé tout le désordre. Avec.
l'ont mhêlée aiec les " cochinchinois noirs, ".pour en cette habitide du changement du sang. on peut ar-
faire un' plus grand débit. Les poules " Langhans " river, si l'on est heureux dans ces échanges, ai -le
.ont très faciles à élever. hasard vous sert à souhait, à entretenir tant bien que

P. T. D. mal une faoe au même niveau pendant plusieurs qa
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-nées ; tantôt elle :gagnera; tantot elle -perdra, inais
.l'amélioitiön, la mbdification 'dans du sens nettemen t
défini, en un mot -le perfectionnement, est absolument.
impossible. -

Il n'y i'qu'un moyen d à conserver une race dans
tput. sa pureté, de développer ses qualités let ses:ap-
titud.es spéciales, non seulement de maintenir ,mais
d'augmenter sa force de vitalité et sa puissance de.
production, c'est de pratiqueri la sélection d'une ma-
pIèe constanie et rationnelle.

guanâ ceat election, .i vous avez deux cents
.plou pen 'a-t la saison, contentez-vous de cinq ou
.nx .pules aup"lus, et d'un coq, vous nen trouv.erez
p.Pa plus grand inmbre qui. soit àpen pres irré-
proÉhable, et JOigpez ce petit lot a vos meilleurs
eprgducteurs de l'annee précédente. Vous leur réser-

vrie poulaller le plus sain, le mieux exposé, et .la
s-cramieux garnie de verdure pour l'été. Vous

teur donnerez une nourriture substantielle q.i déve-
opl'z.inteàtin. et prédiapose à l'accroissement 4e la

C'est. par une alimentation copieuse et riche en
principes nutritifs, donnée de génération en généra-
topn .que les Anglais arrivent à:donner à leurs élèves
une µmpleur exceptionnelle; ceux-ci ne transmettent.
pas topjours .ccs qualités acquises à leurs descendants
qya ndila sont.importés dans un pays étranger. Dans

.0, c,Ç ce.n'est pas:l'espèce qui dégénère; elle revient
pul.ement à sôn état normal, parce qu'elle a cessé

4être soòmn;ise à un régime'factice.
La.:nourriture et: le mode d'entretien des animaux

p,nt,. dnc une.,iniluence capitale sur leur développe-
inqpt, et le lotr réservé spécialement pour la repro-
luetion doit être l'objet d'une attention toute parti-
pulière.à.ce sujet,

'Le choix d'un jeune.coq qui devra être adjoint à
celul'de l'année précédente, est l'opération la plus dé
licate. Le meilleur coq de l'élevage 'est pas toujours-
ceui' qui donnera les pins beaux produits. Il faut, en
le choisiséant, tenir un grand compte'des défauts et des
qualités des poules et ne pas oublier que généralement
d ns l'acte de la reproduction le mâle donne la race,
le type, la couleuri, et que la femello donne plutôt la

'forme et la taille.
-En conservant toujours deux coqs, on aura beau-

coup de chance d'avoir des produits supérieurs aux
alteurs, ißarce qu'il y aura touj>urs, d'un côté ou de*
l'autrò,'union de qualités semblableB qui augmente-
ront'en vertu de la loi de consanguinité.
- On.objectera que deux coqs producteurs'ne peuvent

êtrer maintenus avec douze poules dans le méme par-
quet;' quails se battron'tjîsqu'à ce que l'un succombe,
ouEèoàit annihilé comme reproducteur: que par suite
de cette-rivalité et de q uerellesïincessantes, les poules
délaissées ne donneront que des oeufs clairs. Il est un
mnoyen d'éviter le 'troùble dans ce sérail à deux sul.
.ta"ieOn conétruit, aussi loin possible de la basse-coùr
et du: pùssge.,des autres poules, une petite cabane
dans laquelle, chaque jour, l'un des deux coqs sera
enf~ar-m à son tou ;-*ori procède à cette séquestration
le.sdir,ý auâmoinent de-la formature du, poulailler, le
coq .pouyant être facilement saisi. La cabane du pri-
sannier sera assez.éloignée pour que, sans se tour-
maptr#i trepo'eo.et·mange: tranquillement pendant

tajoirnée

De cette façon,- celui des 'deux.oq * - tn1re -
té est seul maître, et noe pense pas àb*.t.ail.ei, e
aussi vigoureux apiès .un' jòur de s
pas de préférence une ou depx poules euienn
ses favorites aux dépensKdes autres, et u durîin
même poule sont altdrnativement fécondés"''r ue
et par-'autre..

Par l'application e.ces soins .e de cs princpes,
on arriverait certainement, en dix anB, à Obj lildes
oiseaux de premiÿ ordre en débutnt avec undes
tout à fait inférieur. Cependant n.ous ne.conilleropa
jaimais.de .s'adonner à l'élevage. dns ,le. but derecênu.
tituer upe race. Il .xiste assez de bonneset belles a.
riétés dont on peut se procurer desspécimensiprgsqe
parfaits, qu'il est, aussi attrayant d'entretenir.danp
toute leur pureté, et de perfectionner.nCiest:fair
ouvre de goût et aussi oeuvre plus utile..,.Rarnenrý jà
l'état pur' des animaux dégénérés -est un.,trany.ildp
patiencà.qui ne profite à personne. Perf.ectionneet
améliorer les meilleurs races existantes, c'estdoter
son pays d'une richesse nouvelle.

Salubrité de la bergerie

Tout hangar devant servir de bergerie doit; poui•
première condition de salubrité présenter n
plein élevé de six à huit .pouoes- au-dessus ,.di
niveau de la surface de la terre ;le sol de la' ber-
gerie ainsi élevé doit forrmei in ,peu le dos d'âne vers
le centre, avec légère perite vers' les -murailles laté-
rales formant les deux côtés de l'étable.- L'éeurie.aura.
toujours autant que possible .la forine'd'un' eot aile
allongé. Au bas des pentes rez le-sol de l'écurié,' prà
tiquer dansses murailles' de petites 'ouvertuées a
pieds de distance les unes des autres, ,.Poaüt doin'
ner passage aux urines et aux gaz méphitiquës.p.:lii
lourds que l'air -atmosphérique, pour qu'ils puièet
se vider à l'extérieur. L toiture de la bergei-doit
être. élevée et pourvue d'ouvertures ou soupapes'afiù
de donner passage à l'extérieur aux vapeurs. ongüi
pi us légers que l'air de l'atmosphère. Le local doit êtré
en outre pourvu de portes et de funètrespouva'étà-
blir à volonté les courants d'air nécessaires a la plps
grande salubrité de l'étable. Les râteliers desti 4eëî
recevoir la nourriture fraiche'ou séche-doivent&tfe
placées au centre de la bergerie. Les au g:dans:'W
quelles doit être déposé la nourriture mouillée ën.ý.ii.
vée et les boissons seront plàdées contre lès mur' a.èi
un peu élevées au-dessus des ouverturesia ig*é'"qi
rez le-sol pour l'écoulement des urines et des liquids.
répandus dans l'étable, qui sera; c o
verte dà litière fraîche.

Par ces dispositions simples, il spra toujours pos-.
sible de tenir la bergerie dans un étAt de constante
salubrité, salubrité-qui est 'bien loin d'éxietèF dana,,
les bergeries de la plupart.de nos praticiéehs, éléüiar
.de. béted ovines. Presque tous les .àoaùr ui érèv-
aujourd'hui de logement aux tN>u~pädi .denúìtitòié,
sont bas, écrasés; enfoncés dans 1e aoll hoerméligii
ment formés: ils sont par conséquent itisi'nlsaísá
que possible; et si l'on ajoute à tous ces iicnéierii
la fange formée par l'eari tombant des laugus siur lo:
sol de l'écurie, sur la litière-qui n'est,éoniéposéùe¶ d
terre dans laquelle les moutons éntrén t"pdsfùd juii'-
qu'aux genoux, piétinant sar ce sol pâteux4 sun lg.
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quel ils sont-orceés:de se:coueher,,on' concevra faci-
lement comnbienun' tel logement est peu "convenable
et combien il est malm'in , combien il doit nuire à la.a" ' - I .. . - . ' . .. . . . .
qnilité'd leur laine.Lensmiasmes-ou gaz qui'se dé-
gagent d'es li tièreo fagenes ont encore rend us plus
fétides et plus délétères parla grande quantité d'u-
riàs;-et decibttinsEqüe lo-troupeau 'y dépose, et que
l' à J éevbun oui'n bien" soiri 'de- laisser plusieurs' mois
d.nsa'étuble pour en, %ortir, -disent-ils, un meilleur
terreau; l'àir ainai vicié au dernier point dans la ber-
g&ieoccasionnetoute espèce de maladies, et:iD fange
déi'éou'·ie er'ndi'e - les maux de pieds, si-dangereux
c nr;les tteg'ovin'es. Avec autant de canses do dégra-
.a dn qüitonutes- naissent du. manque d'attentioi, et-
de soins, il n'est pas éton nant que ' nos rdtces ovines,
dégéiliten' q'n'lles restant,"chêtives et sans' qalité
pour la viande de boucherie comme: pour Ia.laine,
que le moutons soient: sujets à: une infinité: de
mraladie7s' inconnues.'

O hoses et' autres..

Ineces;uidsibles, lagricudtur.-Nous-.venons'de recevoir du
Dép-artemient .de .l'agicult.ure de la-Puissance du Canada.à
O.t.äv,une brochure contenant de précieux. renseignements
aufi'e did é-dnàs insectes destructèurs déei os moissons, -ainsi
que les moyens à notre disposition pour en opérer.la'deitruc-
tion..LeMinistère ,de;l'agriculture croyant rendre un immense
sri;lca .elaise. agricole en;propageant-cette brochure dans
noscap Pffr gratuitement à celui qui jeu tera-lalde-
mande, te queon pourra;e -voir par:la lettre suivante qui nous

isitèï-ré t&e l'Agriculture, Ottawa.
" Mensieur le Rédacteur,. - - .-- '-..---

"'ja; v'os' -adresse phr.le môme courrier -un -exemplaire de
mon rapport au ministre de Pagriculture .sur les insectes nui-
siblèl'iaux zécolfes? ' ;'

"r-Ls à eigm'me nt qué renferme cettà brochuré.seraient
sans nul doute utiles à beaucoup de vos abonnés. Voudriez-vous
donc bien leur faire savoir par:votre estimable journal, qu'on
peut s'eu procurer un exemplaire gratis par la poste en en fai-
santematie-àd'-Ettomoogiste:'au Départîment de'l'Aïricu[-
tureOttàw'-Je'euis aùssi toujours aise dê recevoir tous ren-
seignemente; et l répondre -àtoutcs 'questions'sur les insectes
nuisibles."

" J'ai l'honneur d'être,
Moisieur,

'Votre obissadt serýiteur
"JalEs FrxTcnZIm,- -

Entomologiste."
Lis c.li ters'ilni désire-it.se procurer cette brochure,

pourraient d9nner, leurs-noma à M.. le.Curé de:la-paroisse,-et
ce n"lirsn'oins- cre-ferait une 'deni'ande ëollective. M. le:
Cérg , poní•ait en 'faire la'distribition- dès qu'il les aura reçues
du iDltir'ede' l'agrioulture.

J1forale et penséedeasept Sages de' la"Gràce.-Nevous pressez
psleipile.¶ o'est'une inarqué de'fòlie.

La bonne consciece, est seule-an'debsu'de ite,
Le plus malheqTeuxrdes hommes celuiquine sait pas

le m podu'r. ilyvaut beuucoup miouxqu'on.vous
oböfri'giq 'd'obliger les autiés'à vous-dôàef. .

.... .er, peùdad i;qüievonáetes"jeûe, .d'acqiférir de las s.
gesse';c isei¥'tdute;voti-'consolatiri lorsque vousserez.vieux,

-et c'est la seulechôe"dàrit'la ósásession oit 'certaine et u'on
ne pourra vous ravi r. .

Proceda pour faire la' teinture nowë

Le a eoa noire sont le plus généralement
pnriches, e par«les poéôWñó ge'tU

aisées qui n'ont d'autre luxe que celui de l;i- p Çesjl
ponr..ces deréerw qun nôns allons -indi4ùr leiprocó r
teindre à trls-bon compte en noir les étoffes vieilles, et etL
enlièrement celles en laine, dont on veut prolonger la durIée'
dans un grand état de propreté.

Lorsqu'on veut teindie en noir un vieuxevé iom d 1 n
quelle que soit la couleur, il-fant' d'abord bien le dégrisser,
bien le battre, le laver, pour qu'il puisse prendre la couleur
sur tonte son étendue avec la môme facilité; ensuite on plonge
l'objet à:teindre, lorsqu'il est sec,- dans;la:colenrboùilitt,
et or l'y laisse bouillir.-tranquillement pendant: une» hiure>;
puis on lA.retire, on l'exprime bien, on le fait sécher, et dès
que l'étoffe est bien sèche, on la replonge nue seconde fois
dans la couleur chaude, dans laquelle on laisse l'obôt à'telifdrio
jusqu'au lendemain, sans continuer de chauffer alors onu ret'ii
définitivement létôff. teintp, et on la fait encore sécher ; en-
suite on la lave.à grauda eau, puis avec de la terre gl ise dite
à fonlon·; on rince de nouveau l'étoffe à reáeief l
fait sécher une dernière fois. Elle a •pris alors une.'fort belle.
couleur noire.

Composition de la teinture noire..

Pour trente Tintes d'eau', inÙè.livrà de sulfatifde fer on cou-
perose,,verte, une,livre de bois d'Inde ou bois de campêche,
trois livres'd'écorce fralche d'aune, autrement appelé verne,
deux onces et demi d'alun; on fait bouillir le tout .ensemble
pendant deux h-ures, en:ayant soim de couvrir le vase pendant
l'ébullition. Après celaps de temps, la«teinture est faite ; on
pent!yploùger les objets à teindre, en continuant une légère
ébullition .pendant -une heure avant de-les-retireir-pour-la-pre-'--
mière fois, et on termine comme il est dit plus haut. -

Là; compagnie dA.sRuran0c M t*uelle à Èt 8iiàtèa.,.
et Sherbrooke contre -le Feu

Les membres de la snsdife Compagnie sont par la présente
notifiés"quekles taux! suiväants de' cotisation ont été imposés
sur-les-billets'-de dépôt* en force"anxdates~mentiöànéd 'pls''
bas pour-couvrir. les pertes des dépeÜdes de'lannée finissant;
le-ler septembr.e 1886.

Septêmbre '15 '185 1 par cent.:
Octobre 15, "
Novembre 15, " '
Décembre- 15, " -
Janvier' 15,' 1886
Février 15, i

.Mars; 15 .
Avril - 1'. ¾

Jui 15, t11
Juillet 15i, '<'

Août .. 15; -..

8:par cent.
Les ditesacotisations formánt"hcit par cent sur le montant

primitit des billets de dépôts (lesendossements'par:anuulation-
étant-déduite) sontipaï: la> présente requises=d'tre payéeh sai4
Bureau-de la'Compagnie à Sherbrooke, oi à un 'gent dé1à
Compagnie dûment autorisé, sans délai.

Par ordre du Bireau,

Sherbrooke, 6 octobre 1886.
14 octobre 1886i: ' -

GEOi ARMITAGE,;,
Sécrétairo et·Trédi'.

Le-soussigné ofico jen vente.de maguiflques;ppulets de;la raeqg
Langhan " hatitement appréciée par les éleveurs de volàiUes

8?ad±esier N·

P. m. UB01lNir'?e,

Af
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.District de Kamouraska.
Ko. 825.
CHARLES BERTRAND, écuyer, marchand, de la paroisse de

St-Jean Baptiste de lIsle-Verte,
Deniandeur,

-s.

FELIX ALBERT, cultivateur, ci-devant de -St-Paul de la
Croix, et actuellement absent de la Province,

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparaltre dans les deux
mois.

J. G. PELLETIER,
P. C. S.

Fraserville, 7 octobre 1886.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

. COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MoNTREAL

A VEN~DRE
Bétail Ayrshire: veaux mâles et génisses, pure race, avec

pcdigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnc. Comté Verchères, P Q.

LAN -LISAVOCIAT, de Fa
A. LANGLAS vile. P. Q., sait

les Cours de Rimouski, de Kamonraeka et de Montmagny. Il
n'occupe de prêta d'argent hypothécaires et autres.

Taureau Ayrshire. pur-sang à vendre.
Le soussigné offre en vente un taureau Ayrshire, 'pur-sang,

de cinq ans. Cet animal a été hautement apprécié par les con-
naisseurs, à la dernière exposition agricole du comté de Ka-
mouraskai et ce serait une bonne acquisition à faire de la
part d'uns société d'agriculture voulant se.procurer un repro-
ducteur de race Ayrshire. Aussi à vendi e, un cochon de race
Berkshire.-Sadresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandre de Kamouraska.

CHEMIN ME FER INTERCOLONIAL
1886---Arrangement pour la saison d'été---1886

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
pArtiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

PourLévis........-------------------- 12,13 A. M.
Pour Lévis..-..----.------------------ 11.03 A. M.

. Pour St-Jean et Halifax.................. 10.37 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie .-. 5.05 P. M.
PourLévis.----------------------- 5.05 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup................. 9.35 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de P'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de for,

Moncton, N, Bk., S.juin 1886.

AUX CULTIVATEURS 1
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district; ils trouveront.
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache,
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en.
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues du fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-.
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
nebile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Criblea-or-
dinaires et, -ibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs-..
assortis-avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godeudard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux.chevaux.

Herses améliorées à charnière, Houe er, Cultivateur à roues ;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même,

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour -le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil..

Semoirs graines de jardin, à Semoirs à la volée, Semnoirs
combinés pour grain et graine de mi], Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces.d'instru.
ments agricoles. Et Balances pour municipalités pour peser
le foin, etc.

CHEZ

BH AR L E S T.. C OTÉ.
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.'

Fabrique à La Canardière.
On devra s'adresser à Pqvenir à

F. ALFRED ST-LAURENT
No 17 Rue St Jacques, QUEBEC.

EDREMEUSE DE LAVAL!.
INSTRUMENTS de Paterson e Prère: Charrues.. acier

Charrues a siége, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses.
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lionses, Râteaux:r,
Hache-paille, Moulins a monture Raymond, etc.

INtSTRUMENTS de la Compagnie Xfanufacturière..Masey':
Faucheuses Toronto, Rateaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras,. Cui-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments. dé-
ce genre. Petits semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journaliér.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. 'Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma.
gerie, etc., etc.

A. vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québeo.
28 mai 1865.

-, I e


